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Le Centre d’art et de photographie de Lectoure, créé en 1993, est l’unique centre d’art contempo-

rain dans le Gers. Axé sur la photographie mais ouvert à toutes les formes artistiques contemporaines, 

il participe à la sensibilisation et à l’éducation artistique sur le territoire à travers la diversité de ses ac-

tions. Il organise toute l’année des expositions monographiques et collectives, dans et hors-les-murs, 

des résidences d’artistes ainsi que L’été photographique de Lectoure, festival de photographie et d’art 

contemporain depuis 1990, dans des lieux patrimoniaux de la ville. Il soutient la création artistique par 

l’accueil d’artistes en résidence, la production et la diffusion d’œuvres inédites et favorise l’accès à la 

culture en territoire rural par des actions de médiation pour un large public.
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Nathalie Mohadjer est photographe. Elle est née en Allemagne en 1979 mais vit aujourd’hui à Paris. 

Elle a étudié l’histoire de l’art, la philosophie, la communication visuelle et la photographie.

Hortense Soichet est une photographe née en 1982 à Toulouse. Elle vit et travaille maintenant à Paris. 

Elle s’intéresse à la représentation des territoires et des modes de vie.

Cécile Cuny est photographe et sociologue française née en 1979. Elle a d’abord fait partie d’un col-

lectif d’artistes avant de pratiquer la photographie dans le cadre de ses recherches.

Le centre d’art : keskecé, késaco ?

Les artistes

Pour cette exposition collective, intitulée On n’est pas des robots, le Centre d’art et de photographie a 

invité trois photographes et quatre sociologues*. Ils et elles ont enquêté en France et en Allemagne 

sur des femmes et des hommes qui travaillent dans le domaine de la logistique.

La logistique c’est tout ce qui concerne l’organisation matérielle d’une entreprise, comme par exemple 

les services de manutention*, de transport, d’emballage, d’approvisionnement, etc.

* Sociologue : son objectif est d’étudier la société avec des méthodes scientifiques. Pour cela, il s’inté-

resse aux rapports que les individus ont les uns avec les autres, les rapports qu’ils ont avec la société, 

et les rapports que la société a avec eux. Il cherche à comprendre comment et pourquoi les personnes 

vivent en société.

 * Manutention : porter, charger, décharger la marchandise.

L’exposition



Lewis Hine, né en 1874 aux États-Unis, est un des premiers photographes à utiliser la photographie 

comme outil documentaire et dénoncer les conditions de travail des ouvriers et notamment le travail 

des enfants comme en témoigne cette photographie. 

Depuis l’invention de la photographie, de nombreuses enquêtes nationales* ont été menées par des 

photographes et des scientifiques sur différents domaines : les conditions de travail des ouvriers, 

l’évolution de la famille ou du paysage comme les Grandes missions photographiques dont tu peux 

consulter le contenu sur le site de la BNF (Bibliothèque Nationale de France) sous l’intitulé Paysage 

français, une aventure photographique.

* Nationale : sur tout le territoire du pays.

Petit point d’histoire de la photographie

Cette exposition est donc née de la collaboration entre des photographes et des sociologues. Ils ont 

enquêté pendant trois ans sur la vie et l’environnement des ouvrières et ouvriers de la logistique. On 

peut parler ici de photographie documentaire, c’est-à-dire une photographie qui souhaite montrer 

une réalité. Leur enquête est découpée en trois grandes parties : 

- L’environnement de ces zones logistiques.

- L’univers du travail : rencontre avec les ouvri.ers.ères dans leurs lieux de travail.

- Dans l’intimité des ouvrières et ouvriers de la logistique : itinéraires photographiques.

Visitons l’exposition !

Ed Ruscha, Every Building on the Sunset Strip. Un dépliant de neuf mètres de long sur lequel sont photographié chaque bâtiment du 
Sunset Boulevard de Los Angeles (sur le site virtualmuseum.ca vous pouvez voir le dépliant dans son intégralité !).

Cécile Cuny a travaillé sur la limite entre les entrepôts et l’espace public en reconstituant des linéaires 

de façades. Elle s’est d’abord intéressée aux paysages de ces zones périphériques, à l’environnement 

proche de ces entrepôts. Elle a dressé un portrait de ces zones logistiques. Avant de rencontrer les 

ouvrières et ouvriers qui travaillent dans ces entrepôts, elle a souhaité cerner leur environnement de 

travail en parcourant ces zones que l’on appelle des non-lieux. Ces photographies ont été réalisées en 

suivant un protocole* très précis. L’artiste s’est inspirée des Observatoires du paysage* mis en place 

fin des années 1990 dans plusieurs départements mais aussi du travail photographique du photo-

graphe Ed Ruscha à Las Vegas. En 1966, Every Building on the Sunset Strip (Tous les immeubles du 

Sunset Strip), il capture une fameuse portion d’immeubles le long de Sunset Boulevard et assemble les 

photos à la manière d’un travelling photographique en noir et blanc.

* Un protocole : ensembles de règles qui définissent une marche à suivre.

* Un observatoire photographique des paysages permet grâce aux séries photographiques non seule-

ment d’identifier les transformations du paysage, mais également de les analyser et de les comprendre.

* Un travelling, en cinéma, est un mouvement continu de la caméra qui est placée sur un chariot glis-

sant sur des rails.

L’environnement des zones logistiques

Rendez-vous sur le site internet du centre d’art pour découvrir la visite virtuelle de l’exposition.  Un 

appareil photo spécial a été utilisé pour scanner entièrement les salles d’expositions. Grâce à cette 

visite virtuelle, il est possible de se promener dans les différentes salles. En cliquant sur certaines 

œuvres, différentes informations apparaissent !
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Dans son diaporama* intitulé Transects photographiques* et réalisé dans les zones logistiques de Bus-

sy Saint-Georges et Saran en 2016, Hortense Soichet adopte elle aussi un protocole : elle traverse ces 

zones à pied en réalisant systématiquement une prise de vue dans le sens des quatre points cardinaux. 

C’est un travail très répétitif de prises de vues.

* Un diaporama est un document destiné à être projeté sur un écran, soit sous forme d’une succession 

de diapositives (photographies) lors d’une présentation orale, soit sous forme audiovisuelle intégrant 

une bande sonore.

* La pratique du transect photographique est fondée sur la traversée d’un espace, ponctuée de prises 

de vues.

Hortense Soichet a également installé sa caméra dans deux lieux de sociabilité. Une des vidéos est 

une observation d’un restaurant / café / snack à Orléans, qui permet de comprendre l’occupation de 

ces espaces, comment la vie s’y organise et l’importance d’un lieu de convivialité dans la zone.

Dans cet intérêt pour la transformation des 

paysages, on peut citer la photographe Edith 

Roux et sa série Euroland (visible sur son site 

edithroux.fr). 
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Centre d’art et de photographie de Lectoure
www.centre-photo-lectoure.fr


